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Des conseillers
BOUDDHISTES
pour les détenus
••••••• Pour Koen Vermeulen, c'est la meilleure
••••• solution pour "désarmer les bombes
humaines que l'on trouve parfois en prison"
~Depuis près de quinze ans,
Koen Vermeulen suit régulière-
ment un détenu et lui prodigue
ses enseignements de con-
seiller bouddhiste, afin de ren-
dre son séjour en prison plus
supportable. Plusieurs autres
bénévoles font de même pour
d'autres prisonniers.

"Depuis 2003,je rends visite ré-
gulièrement à un prisonnier fla-
mand. C'est une personne qui a
fait carrière dans l'armée et a
vécu beaucoup de situations très

difficiles. Il s'est retrouvé en pri-
son avec un syndrome post-trau-

matique, ce qui
est très courant
chez les person-
nes qui se sont
battues. La plu-
part des gens res-
sentent la pré-
sence d'une autre
personne comme
une violation de
leur espace privé

quand cette personne se rappro-

"Si le bouddhisme est reconnu, toutes
les prisons devront nous accepter!"
BRUXELLES Depuis près de
trente ans, l'UBS (Union
bouddhique belge) est contac-
tée par des détenus qui souhai-
tent recevoir un accompagne-
ment spirituel. "C'est bien con-
nu, les prisons sont des écoles
du crime. Il vaut mieux que les
prisonniers utilisent le temps
dont ils disposent pour se re-
me.ttre en question, méditer et
prendre des bonnes résolu-
tions /", estime Carlo l-UYckx,
président de l'UBB. Cependant,
tout le monde ne partage pas
cet avis. Tous les directeurs de
prison n'acceptent p.asd'ouvrir
les portes aux conseillers de
l'association. "Certaines prisons
acceptent mais d'autres pas.

Pour nous, c'est l'un des grands
enjeux de la reconnaissance du
bouddhisme en Belgique: avoir
des aumôniers payés par l'État
et qui peuvent aller dans toutes
les prisons où des détenus de-
mandent à avoir un accompa-
gnement bouddhique. Si le
bouddhisme est officiellement
reconnu, toutes les priSOns se-
ront obligées de nous accepter."

L'UBB travaille depUis plus
de dix ans à être reconnu en
tant que religion non confes-
sionnelle.Si les démarches de
l'association aboutissent, le
bouddhisme obtiendrait un
statut comparable à celui de la
laïcité.

Ma. Be.

che à 50 cm. Pour lui, son espace
vital privé était de 10mètres.
Donc, il se sentait agressé en per-
manence et il considérait tout le
monde comme un ennemi. Suite à
une rencontre avec un prêtre, il
s'est rendu compte qu'il devait
changer quelque chose dans sa
vie et dans sa façon de voir les
choses. Puisqu'il se sentait plus
proche du bouddhisme, il a dé-
cidé de faire appel à un conseiller
bouddhiste."

À RAISON D'UNE FOIS par mois,
Koen consacre trois heures de
son temps à méditer avec le dé-
tenu. "Avant tout, je l'écoute par-
ler de ses difficultés et j'essaye de
lui proposer des pistes, de regar-
der les choses avec douceur et je
l'accompagne dans sa pratique
de la méditation. Je ny vais
qu'une fois par mois donc je reste
à chaque fois trois heures pour
avoir le temps de faire les choses
en profondeur."

IIJ'accompagne
le détenu dans
sa pratique de
la méditation"

Pour lui, la pratique de ceUe
religion est la meilleure solu-
tion pour apaiser les prison-
niers.

"La pratique du bouddhisme
est très utile dans les prisons. Elle
permet de modifier le regard sur
le monde. Le principe du boudd-
hisme, c'est que rien dans le
monde n'est permanent et qu'on
ne peut donc pas être maître de
son propre bonheur. Quand on
court après le bonheur, il
s'échappe toujours. Mais quand
on laisse tomber le poids du
passé, le bonheur arrive tout seul.
Le détenu voit que des pensées de
vengeance et d'hostilité referment
son cœur et le replongent dans
une frustration extrême. C'est le
meilleur antidote que je con-
naisse pour désarmer les bombes
humaines que l'on trouve paifois
en prison."

Mam Bernaerts
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